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H. METZGER 
Membre de l'Institut F r a n ç a i s d 'Archéo log ie à Stamboul 

Grâce à l ' ex t rême obligeance du Docteur Ar i f Müfid Mansel, 
Professeur d 'Archéo log i e classique à la Facu l t é des Lettres de Stam­
boul, j 'ai pu, au printemps de 1946, participer à une excursion uni­
versitaire en Pamphylie et en Pisidie. Ce sont les noies prises au jour 
le jour depuis mon dépa r t de Smyrne jusqu ' à mon retour à Stamboul 
que je voudrais transcrire très simplement ic i . 

24 Mai. 

Je m'embarque sur i 'Erzurum vers midi et nous quittons Smyrne 
peu ap rè s . Je m'é lo igne à regret de cette belle ville mér id ionale qui 
s ' é ta le paresseusement au pied de l'antique Pagus. 

Nous mettrons plusieurs heures à sortir du golfe où tant de sou­
venirs assaillent le voyageur. Voic i sur notre gauche le site de l'an­
cienne C la^omènes , qui fut, dans Plonie a rcha ïque , le centre de la fa­
brication des sarcophages de terre cuite peinte; à la sortie du golfe, 
nous découvrons Phocée d 'où partirent, au V I I e s ièc le avant notre ère , 
les fondateurs de Marseille; nous doublons, au coucher du soleil, le 
Karaburun, tandis que les hauts sommets de Mity lène se dressent à 
l 'horizon du Nord Ouest et la nuit nous surprend à l'heure où l 'Erzu-
rum passe entre ï a pointe de Tchechme et Tîİe de Chio. 

25 Moi. 

Révei l à Kusch Adasi , notre p remiè re escale. Le temps est maus­
sade et l 'on distingue à peine le rivage. Une route se dé tache de la 
cô te , qui conduit en quelques heures à Seldjuk, sur l'emplacement 
d'Ep-hèae. Nous franchissons le détroit qui s épa re Samos du Mont My-
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cale et nous débouchons bientôt devant le delta du Méandre , Nous 
longeons une côte basse et plate, faite des a î luvions qui peu à peu 
ont comblé l'ancien golfe latmique. j e cherche vainement à reconna î t re 
le site de Miiet qui fut l 'une des cités les plus prospères du Monde 
antique, la patrie de Ta l é s , l ' en t repôt de l 'Asie. A midi nous doublons 
le cap où se dressait le temple gigantesque d 'Apol lon d idyméen et 
nous mouillons dans l ' après-mid i face à Kul l i ik , sur le rivage carien. 
Le temps me manquera, malheureusement, pour pousser au cours de 
cette escale, j u squ ' à Mvlas ou simplement jusqu'au site de l'antique 
Iasos d 'où proviennent tant de belles pierres du Musée de Stamboul. 
Je me contente de suivre les opérat ions de décha rgement et de char­
gement qui se répéteront au cours de chaque escale. Sur le pont de 
l 'Erzurum, une caravane de botanistes prépare son voyage en Anatolie 
en compulsant de volumineux herbiers. Leur chef, le professeur H . , 
m'entretient de ses projets et des recherches qu' i l compte entreprendre 
sur certaines plantes méd ic ina les qu'on ne rencontre que dans la plaine 
de Fethiye. Un antre voyageur nous parle des multiples e spèces de 
poissons que l 'on recueille dans les r iv ières d'Anatolie; je vante à mon 
tour la richesse prodigieuse de ce pays en ruines antiques et les pos­
sibi l i tés immenses qui s'offrent au voyageur a r chéo logue . La "ve i l l é e 
d'armes" se poursuit fort avant dans la nuit, tandis que le vent de 
terre nous apporte les parfums odorants d'une végétat ion médi te r ra ­
néenne et qne notre petit vapeur double le cap Scopias et, laissant 
l ' î l e de Cos sur sa droite, pénètre dans le golfe de Budrum, l'antique 
Halicarnasse. 

26 Mai. 

Je n'ai rien vu de Cnide, ni de sa côte dente lée . A u lever du 
soleil, nous nous trouvons entre S y m è , que chanta A n d r é Cheiiier et 
la P é r é e rhod ïenne . Une haute terre se profile à l 'horizon du Sud : 
c'est Rhodes dont nous ne sommes plus q u ' à quelqees milles, mais 
S'Erzurum leinonte vers le Nord et suit une côte abrupte, dont ia sau­
vage beau té ne manque pas de nous impressionner. An milieu du jour, 
nous pénétrons dans la baie de Marmaris, le plus beau port que la na­
ture ait offert à une flotte moderne, et nous jetons l'ancre devant un 
village de pêcheur s , couronné d'un " K a l é " de pierres blanches qui me 
rappelle les t l ^ ı a ^ n e s , , de Provence ou d'Italie. 



- 76 

Il faut quitter ces rivages boisés où l 'on sé journera i t si volontiers 
quelque* jours. Nous suivons des falaises dése r t e s et faisons halte à 
Dalian devant une cote marécageuse où, ma lg ré les efforts dép loyé s 
depuis une vingtaine d ' année s , on sent encore peser la menace des 
f i èvres . Au coucher du soleil nous nous engageons dans le golfe de 
Fethiye, Le spectacle est inoubliable. La haute mer a disparu de r r i è r e 
un promontoire et nous avons l'impression de naviguer sur un lac. Au 
couchant tout un chapelet d ' î l e s é t ice l le dans un poudroiement d'or et 
le contraste est saisissant avec les teintes sombres et sévères que pren­
nent les montagnes de Lycie . Du pont dé l 'Erzurum, je distingue, sur 
les collines qui dominent le port, des tombeaux creusés dans le roc 
dont l'ouverture ressemble à la f açade d'un temple. Je me prends à 
rêver à ce peuple én i gma t i que qui dota une vaste province de monu­
ments é t r anges et magnifiques. 

27 Mal 

L'escale de Fethiye s'est pro longée fort tard dans la nuit. Quand 
je monte sur le pont, nous sommes encore à la hauteur des '"Sept 
Caps", mais bientôt nous découvrons le delta du Xanthe et la ceinture 
de sommets neigeux qui l'entoure. 

A u bord du fleuve s 'é leva i t jadis une importante c i t é d'où pro­
viennent des sculptures qui font la parure du Musée britannique. Puis­
sions-nous voir un jour des fouilles méthodiques reprendre le travail 
qu ' inaugurè ren t d ' in t rép ides voj'agenrs au début du s ièc le deinier l 

Nous mouillons devant Kasch, puis devant Kaikan où les ruines 
imposantes d'un théâtre romain rappellent l'existence de l'antiqne A n -
tiphellos et nous franchissons l ' é t ro i t goulet qui sépare de la terre 
ferme l ' i lôt de Kas l e î o r yzo . Notre navigation continue le long d'une 
côte rocheuse parsemée de sites historiques et nous faisons escale en 
fin de journée devant Fin iké , au débouché de l 'Arkantschai qui n'est 
autre que l 'Arycandus des Géographes anciens. 

28 Mai. 

Aux premières heures de la mat inée , l 'Erzurum longe encore la 
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côte de Lycie, tandis que nous découvrons , au nord et à l 'Est, les 
premiers sommets du Taurus. Nous reconnaissons devant nous les hau­
tes falaises et les innombrables cascades qui bordent, en direction de 
la mer, le plateau pamphyiien. Nous atteignons Adal ia . Je déba rque 
sans tarder et retrouve mes compagnons de voyage, exacts au rendez¬
vous. 

Ma p r em i è r e visite sera pour Adalia où les constructions les plus 
modernes voisinent avec des quartiers qui ont conservé tont le charme 
de la Province. Je f iâne avec ravissement parmi les rues de la vieille 
ville ou tant d ' a p e r ç u s feraient le bonheur d'un peintre. Seul vestige 
important des remparts qui entouraient la ville encore au s ièc le der­
nier, La Porte d'Hadrien atteste la splendeur de la vieille fondation 
des Attalides dans les premiers s ièc les de la Pax Romana, 

Dans l ' après -mid i nous nous rendons à P e r g é et nous parcourons 
une quinzaine de k i lomèt res à travers le bocage pamphyiien. L'autobus 
nous dépose au pied du théâ t re où nous prenons une premiè re con­
naissance des ruines. Un théâ t r e , un stade, des remparts impression­
nants, tout cela évoque une grande c i té que couronnait, à l ' é p o q u e 
romaine, une Acropole où s 'é levai t peut-être 1« temple d ' A r t é m i s . 
Quelques bergers qui vivent sous des huttes de branchages et gardent 
leurs troupeaux, sont seuls à peupler cette solitude. Sur chaque tour 
du rempart, se dressent des cigognes h ié ra t iques et leurs claquements 
de bec se r épondent et s'entre croisent d'un point de la ville à l'autre. 
Nous parcourons ces ruines en admirant, une fois de plus, l 'art de bâ ­
tir et le sens de l'urbanisme que posséda ient les Romains à l ' époque 
impér i a l e -— et nous terminons notre visite par la Nécropo le , sise hors 
les murs, au Nord-Ouest de la ville. Nous distinguons saus peine, 
sous une mince couche de terre, une double r angée de sarcophages. 
L 'un d'eux a é t é récemment t ransporté dans le jardin de l 'Institut ru­
ral. Nous y jetons un coup d'oeil avant de prendre le chemin du re­
tour et nous noua promettons de revenir sur ce site, dont l'exploration 
rése rvera i t bien des surprises. 

29 Mai. 

Jou rnée consac r ée au Musée d 'Adal ia . 
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30 Mai. Sillyon. 

Nous commençons par suivre la route paicourue l'avant-veille, 
puis laissant P e r g é au Nord , nous franchissons l ' A k Su, l'antique Kes-
tros, sur un beau pont de béton. Nous quittons la grande route de 
Cilicie et nous nous dirigeons vers l 'Acropole de Sillyon que nous dis­
tinguons de lo in . La fin de notre équ ipée se fera à pied. 

Halte reposante devant les portes de la ville basse, aup rè s d'une 
source fra îche et sous un figuier au feuillage protecteur. La montée 
sous le grand soleil de midi sera fort rude. Nous suivons l ' é t ro i t sen­
tier pierreux qui mène à la citadelle, tout eu longeant de beaux murs 
he l l én i s t iques en calcaire gris, qui sous l ' éc l a t an te lumière,, prennent 
une teinte blanche, L 'Acropole est parsemée de constructions des By­
zantins ou des Seldjouks, chaque époque ayant senti la nécess i té de 
s'assurer ce solide point d'appui pour dominer la plaine de Pamphylie. 
Mais les débuts de la forteresse remontent à l ' époque grecque et sur 
le plateau supér îenr ou peut admirer un long bât iment rectangulaire 
qui présente un appareil du plus pur style hé l l én i s i îque . 

Du haut de la colline, la vue est superbe sur la vaste plaine de 
Pamphylie que l'on embrasse sur toute son é t endue , depuis les der­
niers escarpements de la côte lycienne jusqu'au cours du Manavgat. 
A u Nord le Taurus nous enferme, comme le ferait une b a r r i è r e formi­
dable. On devine que eette plaine fertile abr i t ée des vents du Nord et 
admirablement arrosée , a toujours exc i té la convoitise des montagnards 
qui peuplent les contrées voisines et l'on conçoit le rôle que devait 
jouer la forteresse du Sillyon dans cette lutte incessante contre les p i l ­
lards. 

Nous redescendons par un autre chemin et traversons un campe­
ment de Yuruks. J'admire pour la p remiè re fois leurs tentes en poils 
de chèvres noirs, mais l'approche inquié tante de quelques chieus, m'in­
terdit de pousser plus avant la connaissance de ces rudes nomades. 

/ er Juin. Sicle. 

Nous reprenons, au dépar t d'Adalia, la roule de CUicie et nous 

franchissons de nouveau le Kestros, puis l 'Eurymédon où en 468 avant 

l ' è r e chré t i enne , la flotte de l 'Athén ien Cimon avait anéanti celle du 
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Perse A r i o m a n d è s . Nous poursuivons notre course vers l'Est à travers 
une plaine qui me rappellerait la Provence ou la Pouille, n ' é ta ient les-
théo i ies de chameaux que nous croisons de place en place. Nous at 
teignons Manavgat au bord du fleuve du même nom. Nous faisons 
halte sous de vastes platanes, puis repartons en direction d'Eski-Antalya 
petit village de pêcheurs cré to is bât i sur l'emplacement de l'antique 
S i d è . Nous sommes à S i d è au coucher du soleil et nous consacrons les 
derniers instants du jour à la visite du théâtre romain, puis à celle 
des temples, dont les ruines sont encore visibles sur un vaste promon­
toire qui s ' avança i t assez loin dans la mer. Si P e r g é a joué en Pam* 
phylie le rôle d'un centre religieux et Sillyon celui d'une place mili­
taire, le site de S i d è convenait mieux que tout autre au grand port 
de commerce que cette riche région exigeait. On se pla î t à imaginer, 
dès l ' époque a r cha ïque , de beaux temples déd iés à quelques div in i tés 
de la Mer et apparaissant de loin aux navigateurs venus de Chypre, 
de Syrie ou de la lointaine Egypte. 

. La nuit est tombée pendant que je m'abandonne à ma rêve r i e . 
Je regagne la place du village où un festin nous est offert par notre 
hôte, grand musicien et grand chanteur, La soirée se passe gaiement 
en chansons et en danses et aucun fantôme des temps révolus ne vien­
dra troubler notre sommeil, 

-2 Juin. Aspendos-

Le site d'Eski-Antalya était jadis infesté de moustiques. Des ef­
forts méthodiques ont réuss i à vaincre le fléau et toute notre caravane 
se retrouve au matin, prête à de nouvelles t â ches . 

Nous achevons rapidement le tour des ruines, interrompu la veille 
par la nuit, et nous reprenons le chemin du, Manavgat, Nous faisons 
halte au bord de ce fleuve impétueux qu'alimentent les neiges du Tau-
rus et nous repartons én direction de l'Ouest vers Aspendos, Nous 
franchissons l 'Eurymédon sur un beau pont médiéva l et nous atteignons 
bientôt le théâ t r e d'Aspendos, Des musiciens en costume sont venus à 
notre rencontre des villages voisins et nous accueillent au son de la 
clarinette et du tambour, j e n'ai jamais vu de théâtre romain aussi 
bien c o n s e r v é : vues du sommet de la colliue à laquelle est adossée la 
Cavea, ces ruines, dans le cadre grandiose que constituent les premiers 
contreforts du Taurus, sont du plus bel effet. 
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Nous parcourons ensuite l 'Acropole où ça et là, de vastes cons­
tructions en ruines se dressent dans un maquis broussailleux, et nous 
nous attardons à contempler un aqueduc qui transportait sur ce site 
d'une sécheresse désespérante lès eaux fra îches de la montagne. Les 
arches se sont effondrées, mais les piles demeurent et sur chacune une 
cigogne a logé son nid et contemple avec déda in l'universel écroule­
ment des choses; 

4 Juin. Termessos. 

Nous empruntons au dépa r t la route qui conduit à Korkutel i et 
à Elmali au coeur du pays lycien. Nous gagnons rapidement le plateau 
supér ieur de Pamphylie, puis nous nous engageons dans une gorge 
bo i sée , qui marque l ' en t rée de la Pisidie. 

Halte au Han de Jenidje, au pied du Gül lük Dagh. I l faudra 
bientôt quitter la route carossable et suivre pendant trois heures un 
sentier pierreux qui serpente à travers le maquis. Nous pénétrons bien­
tôt dâns !a " V a l l é e des tombeaux", et avançons entre deux rangées 
interminables de sarcophages en calcaire gris, dont beaucoup portent 
des ép i t aphes . On peut se demander si cette immense Nécropole était 
r é se rvée aux habitants de Termessos ou si les populations de la rég ion 
avoïs inante ne demandaient pas, elles aussi, à se faire ensevelir sur ce 
haut lieu. De place en place, uue belle construction à fronton et à 
antes vient rompre la monotonie de ces sarcophages, construits tous 
sur le même type. 

Nous atteignons enfin les ruines des temples et du i hé â t r e dispo­
sées sur une sorte de nid d'aigle que domine le Güldere Dagh, l'ancien 
Solymos. La vue s 'étend au loin, par de l à les gorges du Karaman 
Tscha ï jusqu'au Golfe d'Adaha et à la plaine de Pamphylie que re­
couvre une l égè re couche de brume. Au Sud-Ouest les cimes neigeuses 
de Lycie ét ince l ient sous le soleil; au premier plan ce sont des falaises 
rocheuses, pa r semées ça ,et là de pins odorants qui me rappelent tant 
de paysages de Provence, d'Italie mér id ionale et de Grèce , j 'admire 
une fois de plus le sens du site qui a conduit les anciens habitauts du 
pays à é l eve r un temple à leur dieu national, Zeus Solymeus, dans ce 
cadre incomparable. Nulle part, sinon peut-être à Segeste en Sicile ou 
à Bassai en Arcadie, je n'ai vu de sanctuaire de montagnes où les 
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ruines et le paysage se fondaient en une si parfaite harmonie. Je reste 
un long moment, assis sur les gradins du théâ t r e , essayant d'imaginer 
les représenta t ions et les fêtes qui se donnaient sur ce haut lieu. 

Mais le soir tombe; i l faut abandonner ces ruines dont les seuls 
visiteurs sont les bergers du voisinage ou les amateurs de chasse à 
l'ours qui parfois viennent d'Adalia camper une nuit au pied d'un mur 
antique. Nous traversons à nouveau la " V a l l é e des tombeaux" et re­
trouvons la route d'Adalia, après une folie descente en plein maquis. 

6-9 Juin. Excursion à Elmali et à Finike, 

6 Juin. 

Nous empruntons au dépar t , la même route que l'avant-veille, et 
nous gravissons les pentes de la Pisidie. La route traverse de somp­
tueuses forêts d 'où l 'on jouit à chaque instant de belles é chappée s sur 
la mer ou les montagnes lointaines. 

Vers midi, nous rouions sur un haut-plateau où abondent les sites 
préh i s tor iques . Non loin d'Isinda se dresse un h ü y ü k qui para î t incon­
nu des listes canoniques. Les plus ardents d'entre nous se préc ip i t ent 
et reviennent c h a r g é s de tessons : l 'A r chéo log i e préhis tor ique a fait 
une conquê te . 

A u débu t de l ' après -mid i , nous sommes à Korkute i i , centre ad­
ministratif de la rég ion. L'horaire de notre voyage m'ob ï ige à remettre 
à plus tard l 'exploration dé ta i l l ée de ce site et celle des villages voi­
sins. La route continue à s ' é l ever et nous finissons par atteindre un col 
à environ 1400 mètres . Nous pénétrons sur le haut plateau l y c î en et 
traversons une vaste é tendue de steppes. Notre autobus dépasse des 
caravanes de Yürüks qui së rendent aux Yailas de la montagne et 
fuient l 'atroce chaleur des plaines cô t i è r e s . En tê te marchent les cha­
meaux, puis viennent les âne s , les troupeaux, et enfin les familles lour­
dement c h a r g é e s . Nul ne saurait rester insensible au pittoresque et à 
la beau t é de ces c o r t è g e s de nomades qui retrouvent chaque année la 
voie que, depuis toujours, ont parcourue leurs ancê t r e s . 

Le temps se g â t e . Nous traversons Elmali par un violent orage. 
Mais l'accueil du directeur de l'Ecole Secondaire et de ses professeurs 
a tôt fait d'effaeer cette impression d é s a g r é a b l e . En notre honneur les 

e 
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meilleurs danseurs du pays ont é té convoqués à la Maison du Peuple: 
j'assiste pour la première fois au spectacle de ces danses où se marie 
é t rangement l ' h é r i t a g e asiatique et celui de l 'An t i qu i t é , 

7 Juin. 

La matinée se passe à visiter Elmali, charmante c i té a c c rochée 
aux flnncs de la montagne. Partout des fontaines, de beaux arbres et 
des hans qui rappellent le temps où la ville éta i t un important carre­
four. 

Dépar t à onze heures pour le port de Finike. Nous nous enga­
geons tout d'abord dans une région de marécage s qui aboutit à l ' A v -
lan gö lü que noue nous longeons sur sa rive Est. La route traverse 
ensuite un défi lé , franchit un col, et la descente commence, coupée de 
fréquents a r rê t s 1 Un orage nous surprend au moment où nous atteig­
nons les tombes rupestres d'Arycanda. Nous trouvons refuge dans un 
han où nous faisons un repas copieux a g r é m e n t é de miel et de Yo-
ghourt . 

Une rapide visite des tombes et la descente reprend dans une 
va l lée boisée qui rappellerait plutôt les Alpes qu'un massif médi té r ra -
néen . A l ' en t r é e de la plaine côt ière de Finike, nous sommes reçus 
par des villageois qui nous offrent de magnifiques abricots fra îchement 
cueillis. Le Kaimakam nous vante la richesse de son district où une 
tempéra ture exceptionnellement douce favorise toutes les cultures mé-
d i t é r r anéennes . Nous sommes tout disposés à le croire et nous conti­
nuons a l l èg rement notre route j u squ ' à l ' é che l l e de Finike, terme de 
notre voyage. 

La so i rée se passe au bord de la mer. De la terrasse où je suis 
assis, j'eutend le glapissement des chacals de la montagne. 

S Juin. 

Promenade en mer dans la mat inée . Le temps est au beau fixe 
sur la côte , mais les montagnes restent couvertes. 

Nous quittons Finike au début de l ' après-midi sans avoir le temps 
de jeter un coup d'oeil sur les ruines de Limyra dont nous nous con-
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tenterons d'admirer les tombeaux creusés dans une falaise presque 
inaccessible qui domine l 'Arycandus. 

Nous essuyons de gros orages. Déc idément le printemps est maus­
sade dans les hautes va l l ées . A la nuit tombante nous finissons par at-
teindre^'l'Avlan gôl i ï . Le coup d'oeil est saisissant. Le regard passe 
sans se lasser du lac vert aux montagnes noires qui l'encadrent, des 
nuages rouges au ciel bleu p â l e . Je songe au parti qu'un peintre pour­
rait tirer de cette palette fantastique. 

Nous nous -engageons ensuite dans la zone des m a r é c a g e s . Notre 
lourd autobus s'enlise à plusieurs reprises et i l faut de gros efforts 
pour le remettre eu route. Nous apercevons enfin les lumières d'Elmali 
et nous retrouvons l 'hosp i ta l i té charmante qui nous a tant plu le pre­
mier soir. 

9 Juin. 

Retour à Adalia par Korkutel i . J é dis adieu à la Lycie mais je 

me promets d'y revenir. 

10 Juin. Adalia - Isparta. 

Nous- suivons la route postale d'Adalia à Bourdour. A u bout 
d'une heure, nous faisons halte à K i rkgôz Han, à la limite du plateau 
pamphylien. C'est ensuite une succession de défi lés et de hautes val­
l ée s où apparaissent ça et là quelques h i iy i ïks qui font le bonheur de 
nos préh i s tor i ens . 

Nous passons non loiu d'Ariassus que Victor Béra rd identifia ja­
dis et au coucher du soleil uous atteignons les dunes de sable qui an­
noncent Bourdour. L'Anatol ie est le pays des contrastes. Nous avons 
qui t té ce matin une plaine fertile, bieu ar rosée , pourvue d'uue riche 
végéta t ion et nous voici , quelques heures plus tard à la limite du dé­
part. Le temps nous presse. Nous évitons Bourdour et prenons la route 
d'Isparta, en longeant le lac. Un gros orage nous accueille à Baladiz 
et nous accompagnera ju squ ' à l ' é t ape . Les autor i tés de la ville nous 
ont résérvé uue récept ion inoubliable. 
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// Juin. Sagaîassos. 

Nous suivons la route d'Aghlassun et, tout en nous élevant rapi­
dement, nous jouissons de superbes aperçues sur les sommets du Tan-
rus. Nous franchissons un col à 1600 mètres d'altitude dans un cadré 
de montag-nés qui me rappelle les Alpes et nous redescendons par une 
route en corniche sur Sag-alassos. Plusieurs temples, un théâtre, des 
constructions civiles, des tombes, toute une cité s'élevait là où le voya­
geur moderne ne rencontre que de misérables troupeaux dé chèvres. 
Les populations ont fui ces pentes pierreuses et c'est la moderne ls-
parta qui a recueilli l'héritage de l'antique Sagaîassos. L e mauvais 
temps nous contraint à notre tour de quitter les ruines et de regagner 
la cité des roseraies et des vergers où nous goûtons, une dernière fois, 
le charme des soirées sur les hauts plateaux. 

12 Juin. 

Notre train quitte Isparta b u début de l'après-midi. Nous serons 
à Haydar Pacha le lendemain dans la soirée. 

H . M E T Z G E R 
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(Şek. 3) Malatya r ö l y e f l e r i n d e n ; As lan a v ı tasvir i . V . K i r a l ı n a d ı g ö r ü l m e k t e d i r . 
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3. Löwenjagd von Malatya. Um ¡000. König V. (L. Delaporte, Malatya 
1940, XXXII, 2) 



sleli- Ü z e r i n d e X I . K i r a l ı n a d ı v a r d ı r . ( T a k r . M . O . 860). 

İspekçür. Um 860, Ktinig XI. (L. Deiaportc, Malatya, 194Ûr 



(Şek. 9) 'Malatya r ö l y e f l e r i n d e n : 'Ölü - ziyafeti' tasviri . R ö l y e f ü z e r i n d e K ı r a l XII 
b ' ı ı i n a d ı g ö r ü l m e k l e d i r . (Takr . M. Ö, Ö25) . ( l î i r f o t o ğ r a f t a n ) . 

9, 'TotenmahV .von Malatya, Um 825, König XII h. (Nach Foto) 
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v ( Şek . 10) Malatya r Ö l y o f l e r i n d e n b i r baı jkaaı . X . ? K i r a l ı n a d ı g ö r ü l m e k t e d i r . (Tukr . 

M . Ö. 875 ?) . (Bir F o t o ğ r a f t a n ) . 

10. Eelief von Malatya, Vm 875 ? König X ? (Noch Foto) 

(Şek . 11) Sahte b i r demir rö l ye f . S a ğ d a ik inc i s a t ı r d a K ı r a l V I I I a'mn a d ı g ö r ü l ­

mektedir . (Bir F o t o ğ r a f t a n ) . 

11. Gefaelschtcs Eİsenrelicf.. 2. Zeile reehis König VIU a. (Karlı ,Fofa) 



(Şek. 13) Darende s tc l i ü z e r i n ­
deki yaz ı t . Ü z e r i n d e 
V I I I . K i r a l ı n a d ı 
mevcuttur. (Takr . M . 
Ö, 950). 

13. Inschrift auf der Stele 
von Darende. Um 950. 
König VIII, (I. J, Gelb, 
Hittite Hieroglyphic 
Monuments, 1 939, 
XXXV) 

(Şek. 12) I z g ı n ' d a b n l u n m u ş olan y a z ı t l ı s te l in A y ü z ü . 

K ı r a l I I I a 'nm a d ı da g ö r ü l m e k l e d i r . ( T a k r . M . 
Ö. 1075) . (Bir f o t o ğ r a f t a n ) . 

12. Seite A der Inschriftstele von Isgm. Um 1075, 
König III a. (Nach Foto) 



{Şclt. 14) I I , G ü r ü n y a z ı l ı n d a n bir 
detay (Estampaj) , Y a z ı t ü z e ­
r i n d e K ı r a l X I I a'nm a d ı 
v a r d ı r . ( T a k r . M. Ö, S İ O ) . 

14. Detail der Inschrift II von 
. Gürün. Abklatsch. Um 84Q. 

Kört ig XII a. (Olmstead-
Charles-Wretich, Travels and 
Studies in ihe Neartir East 
I, Part II, 1911, Fig. 31) 

(Şek . 15) K ü l ü k a l e y a z ı t ı n d a n b i r 

detay. Ü z e r i n d e X V I I . K i r a ­

l ı n a d ı da v a r d ı r . ( T a k r . 725). 

15., Detail der Inschrift von Kötü-

Ule, Um 725. König XVII. 

(1. J. Gelb, Hittite Hierogly­

phic Monuments, 1939, LXI) 
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16. Erste. H aelfte der Königsliste von Malatya. (Zeichnung des Verfassers) 
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{Şek . 17) Mulalya K ı r a l l a r ı l i s tes in in i k i n c i ymiüti. ( M ü e l l i f t a r a f ı n d a n ç i z i l e r e k 

t e r t i p l e n m i ş i i r ) . 

17, Zweite Haelft'e der Königsliste von Malatya. (Zeichnung des Verfassers) 



18). I v r i z kaya r ö l y e f i n d e n b i r detay. (A lç ı ile 
a h n m ı ş b i r mulaj) . T u w a n a (Tyana) K i r a l ı 
W a r p a W a 8 ' m tasvir i , (Takr . M . Ö. 730). 
(Bir f o t o ğ r a f t a n ) . 

8. Detail des Felsreliefs von iuris . Gipsabguss. 
König Warpalatvas von Tuwana (Tyana). 
Um 730. (Nach Foto) 

(Şek. 19) İ v r i z kaya r ö l y e f i n i n genel 
g ö r ü n ü ş ü . (Takr . M . Ö. 730). 
(Bir f o t o ğ r a f t a n ) . 

19. Gesamtansicht des Felsreliefs 
von İvriz. Um 730. (Nach 
Foto) 



(Şek . 20) A n d a vat'da b u l u n m u ş olan b i r 
r ö l y e f p a r ç a s ı . W a r p a l a w a s ' ı n 
m u a s ı r ı olan NahİIa ( N i ğ d e ) 
P r e n s i Saruwanas'a aitt ir . ( T a k r . 
M . Ö. 730) . ( B i r f o t o ğ r a f t a n ) . 

20. Reliefbruchslück « I M Andaval, 

Fiirst. Saruuıanaa von Nahita 

(Niğde), ZeitgenoFse des Warpa-

iatvat. Um 730. (Nach Foto) 

(Şek . 21) Bor'da b u l u n m u ş olan r ö l y e f t i atolden b i r 
detay. T u w a n a K i r a l ı Warpalawas*m tasv i r i . 
( T a k r . M . Ö. 730). (Bi r f o t o ğ r a f t a n ) . 

21. Detail der Reliefstele aus Bor. Ktinig War-

palaıvas von Tuuttma, Um 730. (Nach Foto) 



(Şek . 22) M a r a b a . b u l u n m u ş olan heykel p a r ç a s ı . Gurgum K i r a l ı " I I . Halpnruntae'a 
aittir. ( T a k r . ; M . Ö. 850). (Bİr f o t o ğ r a f t a n ) . . 

2 2 k S-ta*u°nbrîtÇnsl\icl; " u s Maraf, Kbnig Halparuntaa Tl. von Gureum. Um 850 
(Nach Foto) 







(Sek. 26) F ı r a k t l n ' d o b u l u n m u ş olan kaya r ö l y e f i n i n B ü y ü k K ı r a l I I I . H a t m s i l i a ' İ 

tasvir eden k ı s m ı . A l ç ı d a n y a p ı l m ı ş m u l a j . ( T a k r . M . O . 1260). (Bir 

F o t o ğ r a f t a n ) . 

26: Fehreîief in Firaklın. Gipsabguss. Crosskönİg HattusiUt III. Um J 2 6 7 Î , 
(Nach Foto) 



Fehrelief • in Yàsihkaya. Gipsabguss. Grassköhiğ TuihaUjas IV. Um J225. 
(Nach roto) 


